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sés. Loin d'éteindre la mèche qui fumait enîcore, il rallu-
miait avec soin la dernière étincelle de bonne v-olonté. Pour
mlietix attester la réalité de ses sentiments, JÉSUS renouvelle
et perfectionn e le précepte de la charité fraternelle.

La veille de sa mort, il s'adresse à ses apôtres Mes
enfants, je lie resterai pas longtemps avec votis. .. niais je
vous donne un commnandenment nouveau :Aiiiiez-vous les
uns les autres comme mnoi-mîêmne je vous ai aimes. . .c'est
mon précepte. " (Jean, XIL, ïi. ) JÉSus appelle cette
douce obligation die la charité son commnandenment spécial,
parce que c'est celui qu'il a voulu surtout établir, celui dont
il demande et exige l'exacte observance, la loi qui a tontes
les complaisances de son Coeu2tr. C'est son coinîmiiandenîeit,
parce quî'il a employé toute son autorité pour Inus obliger à
lobsiL'rver inviolableinent. Maintenant encore, il presse par

tous les moyens ses disciples (le se soumettre à cette loi.
Il déclare que celui qui n'aime pas son procliai est dlans
l'ombre dle la mort, que la charité fraternelle est une obliga-
tion essentielle, le signe sacré qui indique les membres de sa
famille et ses véritables disciples. Si nous demandons pouir-
quoi JÉSUS-CHIRIST ap)pelle ce comnmiandemen t nui précepte
nouveau, l'Ange dle 1' cole répond qu'il est nouveau clans
sa cauise, parce qu'il nie vient pas (le l'esprit (le crainte et de
rigueur cqui était l'âme cie la loi ancienne, niais cie l'esprit
d' amour et cle douceur cqui est l'aile cde la loi nouvelle. Il
est nouveau clanis ses effets, parce qu'il doit r enouveler
l'homme. iwvm quia Înnoz-ai /wmilini. ( S. Iu .1 } Il a
formué uni peuple nouiveau cie tontmes le,; nations cliii ont
accepté le jomug aimable (le 1' l'.vammgile. Il est nou1Veal elifilu
dans sou idée, cdans son mlo-lvle et d :uis la mnièrc dont il
doit être gardé.

Autrefois on avait donné pour nu )'l1e de la chiarité frater-
nelle l'amour que liou.s 11011S porto>ns. Il fallait aimer le
prochain commue nious-iiêmiies. Mýii.j:s, Cmms a vu
qiue ce mu bAcèl était r-cnphi l'imrît<u et quie nous nie
s).vionis pas nous., aiinler pm~smimis (et~otii (Itioi il a


